22ème dimanche – année B – 30 août 2015 – Evangile de Marc 7, 1-8 ; 14-15 ;21-23
LA  PURETÉ  DANGEREUSE
Suite aux fulgurantes conquêtes d’Alexandre le grand (mort en – 323), la brillante civilisation hellénistique se répandit dans tous les pays. Les épopées d’Homère, les chefs-d’œuvre du théâtre, les gymnases pour l’éducation des jeunes, l’urbanisme, le génie des grandes écoles philosophiques, les stades et les jeux, la splendeur de l’art grec : le nouveau genre de vie s’imposait avec évidence. Même en Israël, beaucoup étaient séduits par cette « modernité » et abandonnaient peu à peu les vieilles coutumes ancestrales : la bible, la circoncision, le shabbat, la nourriture casher, tout cela n’était-ce pas désuet, dépassé, vieillot, ringard ?
C’est alors que naquit un mouvement juif de résistance spirituelle : scandalisés par l’apostasie de leurs frères, des fidèles laïcs décidèrent de sauver à tout prix l’héritage des pères. Non seulement ils s’appliquèrent à mettre en pratique toutes les prescriptions des lois mais, pour être bien certains d’être en règle, ils multiplièrent et renforcèrent les obligations. On les appelait « pharisiens » (du mot « parush » = séparé) puisqu’ils se distinguaient du peuple par leur piété. Parmi eux, les érudits, appelés les scribes, se vouaient à l’étude incessante des Ecritures et pleins de zèle, ils tentaient de convertir le peuple qui admirait ces hommes pieux qui s’imposaient des observances si contraignantes. 
C’est cependant avec ces hommes (et non les grands pécheurs) que Jésus a eu les affrontements les plus durs. Ils ne supportaient pas que Jésus ose pardonner un pécheur, qu’il n’observe pas un jeûne rituel, qu’il enfreigne les lois strictes du shabbat. Quelques scribes des grandes écoles rabbiniques de Jérusalem, après avoir observé ce Galiléen, avaient même conclu : « Il a le diable au corps et c’est par lui qu’il fait des miracles » (3, 22).  -----  Aujourd’hui nous écoutons un de ces violents débats.
QUELLE EST DONC LA PROPRETE DE L’ETRE HUMAIN ? 

Les pharisiens et quelques scribes étaient venus de Jérusalem. Ils se réunissent auprès de Jésus, et voient quelques-uns de ses disciples prendre leur repas avec des mains impures, c’est-à-dire non lavées.    (Les pharisiens en effet, comme tous les Juifs, se lavent toujours soigneusement les mains avant de manger, par attachement à la tradition des anciens ; et au retour du marché, ils ne mangent pas avant de s’être aspergés d’eau, et ils sont attachés encore par tradition à beaucoup d’autres pratiques : lavage de coupes, de carafes et de plats).
Alors les pharisiens et les scribes demandèrent à Jésus : « Pourquoi tes disciples ne suivent-ils pas la tradition des anciens ? Ils prennent leurs repas avec des mains impures. »
Jésus leur répondit : « Isaïe a bien prophétisé à votre sujet, hypocrites, ainsi qu’il est écrit : « Ce peuple m’honore des lèvres, mais son cœur est loin de moi.  C’est en vain qu’ils me rendent un culte ; les doctrines qu’ils enseignent ne sont que des préceptes humains ». Vous aussi, vous laissez de côté le commandement de Dieu, pour vous attacher à la tradition des hommes. » 
Manger avec les mains propres n’était pas pour ces hommes une simple règle d’hygiène mais une obligation rituelle pratiquée d’une certaine manière et accompagnée de rites précis. En outre ils avaient introduit toutes sortes d’ablutions et de taxes sur les achats. Il fallait absolument marquer l’identité juive, « la séparation » entre Juifs et païens, créer un fossé entre ces deux manières de vivre. La foi ne pouvait se maintenir intègre que par un mur de pratiques minutieuses.
Or Jésus semble vraiment ne pas attacher trop d’importance à ce que ces hommes appellent « les traditions des anciens » c.à.d. les coutumes que leurs maîtres de jadis avaient réussi à imposer. Pourquoi ? Parce qu’il voit là une fausse religiosité qui ne répond pas aux exigences de Dieu et qui même parfois les bafoue.
Jadis le prophète Isaïe avait déjà tonné contre ces « hypocrites » qui célébraient de magnifiques cérémonies, pratiquaient des jeûnes, des dévotions, des pèlerinages et des prières  interminables…mais dont la piété restait superficielle et ne cherchait pas en priorité l’essentiel : le droit et la justice. 
Les bouches chantaient des cantiques et récitaient des prières mais le cœur ne changeait pas. Le culte, aussi magnifique fût-il, était mensonge puisque ceux qui le célébraient ne se convertissaient pas et se satisfaisaient d’une piété inefficace. Car la liturgie n’est pas la décoration religieuse de la vie mais la force qui doit la rendre authentique.

Là était le drame de ces hommes : se vouloir « en règle », « séparés », saints, purs parce que l’on a rempli ses devoirs religieux. Comme si les traditions humaines, les inventions pieuses pouvaient dispenser des exigences essentielles de Dieu.
UN EXEMPLE (omis dans liturgie)
Il leur disait : « Vous rejetez bel et bien le commandement de Dieu pour établir votre tradition. En effet, Moïse a dit : « Honore ton père et ta mère ». Et encore : « Celui qui maudit son père ou sa mère sera mis à mort ». Mais vous, vous dites : Supposons qu’un homme déclare à son père ou à sa mère : “Les ressources qui m’auraient permis de t’aider sont korbane, c’est-à-dire don réservé à Dieu”, alors vous ne l’autorisez plus à faire quoi que ce soit pour son père ou sa mère ; vous annulez ainsi la parole de Dieu par la tradition que vous transmettez. Et vous faites beaucoup de choses du même genre. » 
LA VERITABLE PURETE

Appelant de nouveau la foule, Jésus lui disait : « Écoutez-moi tous, et comprenez bien. Rien de ce qui est extérieur à l’homme et qui entre en lui ne peut le rendre impur. Mais ce qui sort de l’homme, voilà ce qui rend l’homme impur. » 
(Omis par la liturgie) Quand il eut quitté la foule pour rentrer à la maison, ses disciples l’interrogeaient sur cette parabole. Alors il leur dit : « Êtes-vous donc sans intelligence, vous aussi ? Ne comprenez-vous pas que tout ce qui entre dans l’homme, en venant du dehors, ne peut pas le rendre impur, parce que cela n’entre pas dans son cœur, mais dans son ventre, pour être éliminé ? » - 

C’est ainsi que Jésus déclarait purs tous les aliments. 
Il leur dit encore : « Ce qui sort de l’homme, c’est cela qui le rend impur. Car c’est du dedans, du cœur de l’homme, que sortent les pensées perverses : inconduites, vols, meurtres, adultères, cupidités, méchancetés, fraude, débauche, envie, diffamation, orgueil et démesure. Tout ce mal vient du dedans, et rend l’homme impur. »
Une autre pratique faussement religieuse est de décréter que certains aliments sont purs et d’autres non : ainsi beaucoup de religions ont un code alimentaire strict avec une liste des nourritures interdites.
Alors même que la Loi fondamentale de Dieu, et non seulement une tradition inventée par les hommes, donnait la liste des animaux interdits à la consommation (cf Lévitique 19 – avec la célèbre défense du porc), Jésus outrepasse cette législation et déclare tous les aliments purs, c.à.d. autorisés. 
En effet ce n’est pas ce que l’homme mange qui peut le souiller, mais seulement ce qui sort de son cœur (en hébreu, le cœur n’est pas le siège de l’affection et de la sentimentalité mais le lieu central où s’élaborent idées, projets, décisions, volontés, haines, mépris…).  

Cet enseignement est révolutionnaire car il fait sauter la barrière qui séparait juifs et païens et donc il permettra aux premiers chrétiens de célébrer une Eucharistie unique où Juifs et païens pouvaient se côtoyer et fraterniser. (Pierre mettra un certain temps à l’admettre : Gal 2, 11 ; Actes 10, 15…)
CONCLUSION

Aujourd’hui la fille de la civilisation gréco-romaine, la société de consommation, du spectacle et de la jouissance immédiate s’est imposée. Avec ses progrès et ses exploits admirables. Mais avec une énorme force de dissolution de la foi. Sans persécution, rien qu’en adoptant le style de vie prôné par les médias, des multitudes énormes de baptisés se sont éloignées de la foi chrétienne.
Que veut encore dire « préserver  l’identité chrétienne » ? Non par des pratiques mystérieuses, des dévotions surannées, des ordres impérieux, des dogmes bétonnés. Mais d’abord par la vérité évangélique de notre vie. C’est le cœur qui doit changer ; c’est la recherche du droit et de la justice qui est notre témoignage. Jésus nous libère de tous les carcans, il nous débarrasse de certaines pratiques que les anciens avaient inventées mais qui n’ont plus de raison d’être. Nous ne sommes plus écrasés par le joug des interdits alimentaires, les longues périodes de jeûne, une ascèse masochiste.
Saint Paul (l’ancien pharisien libéré par la foi) criait avec joie : « Frères, c’est à la liberté que vous avez été appelés…Mais par l’amour, mettez-vous au service les uns des autres » (Gal 5,13).
Méfiante vis-à-vis d’une fausse piété hypocrite, appliquée à la cohérence entre liturgie et existence, l’Eglise est libérée pour rassembler justes et pécheurs de toutes les nations. Elle n’élève pas des murs mais lance des ponts. 
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